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T Outes les parties dumonde onttant derapport:, 
N &tantdeliaifon enfemble qu'elles fe cognoif- 
fent les vnes par les autres: c’eft vn enchainement 
erpetuel de caufes, dont les effets font commeles en- 
Es mefme pere qui fe reffemblenttous, & ont 
quelque air l’vn de l’autre encore qu'ils foient rous 
differents. C'eft de cette conformité que les Ora- 
teurs , & les Poëres ont tiré les comparaïifons, &.les 
meraphores qui font les plusrichesornemens de leurs: 
ouurages ; mais de toures celles qu’ils ont inüentees, 
fen'en trouue point de pluspropre, ny deplus naïfue 
que celle du corps humain a celuy d'vneflar, ou les 
Naturaliftes, & les Politiques remarquent les mefmes. 
membres, les mefmes puiffances, & les mefmes fon- 
étions. Comme lafanté de l’homme confifte dans vn 
certain temperament des humeurs; celle de l’eftac 
confifte pareillement dans l’ordre , & dans la propor: 
tion de fes parties & comme le bon regime de viure® 
conferue la fanté de l’homme; vneiufte adiminiftra. 
tion conferue cellede leftat. M LEE 

C'eft vne maxime dans la Medecine que les recheu 
tes font plus dangereufes que lespremieresmaladies. 
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diminution des forces , & qu'il femble que la nature 
ayant manqué fon coup dans le premier deffein qu'el. 
le auoit de redonner vne fanté conftante & vigou- 
reufe , perde courage dans lefecond. Il ÿ a defialong- 
temps que la France qui eftoir, & fera encores, s'il 
plaïta Dieu la plus foriffante dé toutes les Monar- 
chies, auoit perdu la fanté par le mauuais recime de 
viure que luy auoit fait garder celuy qui la gouuer- 
noit du viuant du feu Roy de tres-heureufe memoi- 
re. Tous les gens de bien qui s'intereffent dans {a 
conferuation , s’eftoient imaginez qu'ayant changé 
de Gouuerneur, elle changeroit aufli de Gouuernc- 
ment, & qu'elle reprendroit peu à peu fon embon- 
point; maistant s'en faut quecela foitarriué, qu'elle 
it deuenüe plusfeche, & plus décharnée qu'aupara- 
want ,que la violence de fes douleurs a redoublé , & 
qu'elle eftoit prefte à tomber dans:vne mortelle de- 
Cactus Le prompt fecours de quelques-vns de 
fesbons enfans qui fontles plus EX perlmentez & les 
plus cheritables Medecins de l'V niuers. 
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pureté du fien, qu'on luy a fait changer d'exercice, 
& mefme iufqu'au boire & au manger qu'elle auoir 
accouftumé de prendre, fon temperament qui venoic 
de fe remettre vn peu eftrombé dans vne alteration 
extraordinaire, les parfums, es pommades , & les ef. 
fences d'Italie luy ont fair mal au cœur, & à latefte, 
cette molleffe s'accordoit tres mal auec fon humeur 
guerriere , & fa franchile ne pouuoit plus comparir 

auec la forphanterie de delà les monts. De forte que 
les Medecins de la France voyant leur mere dans vn 
{1 piceux eftac, s’affemblerent pour confulter fa ma- 
ladie, & pour trauailler puiffimment a fa guerifon. 
y a long-temps que ces Meflieurs qui ne font pas 

empiriques ; mais rationels , & qui par confequent 
ne font rien au hazard, & fans vne meure delibera- 
tion auoient connû la caufe du mal dont la France 
eftoit afigée, ils s'eftoientapperceusqu'il fe formoit 
dans ce beau corps vn amas d'humeurs vitieufes, 
cftrangéres, & ennemies de la nature; mais comme 
fages , & aduilez qu'ils font, tlsenauoïent toufiours 
differé l'euacuation iufques à vn temps conuenable. 
Je n'ay pas la memoire afez fidelle pour vousracon- 
tericy les belles chofes qu’ils dirent dans vnefrhaute 
conferance ; ie Me contenteray de vous dire qu'ils 
commencerent par vn paradoxe dans la medecine 
vulgaire, quine veut pas que la caufe externe dumät 
{oit là contenante ,mais dans cette rencontre; ils ne 
les trouuerent pas feulement entrelaffées , mais ils af- 
feürérent rous que l'vne n’eftoit point diftinguée de 
lautte, d'où ils tirerent cette fauorable coniecture 
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pour la malade, qu'il ne feroit pas fi difficile del'ofter,- 
que {1 elle eut efté interieure &inherente. Les fypm 
promes en eftoient f1 peu reguliers ; &lesconuulfions 
fi extraordinaires , qu’ils ne fçauoient pasbien la qua- 
lite du mal, encore qu'ils en {ceuffent l'origine! Les. 
vns ditent qu'elle auoït le mal de Mere, & que les 
fufocations de certe partie.eftoient caule quil luy 
montoit au cerueau des vapeursqui luy troubloient 
la raifon. Les autres dirént qu'elle eftoit en trauaik- 
d'enfant, qu'elle fentoit defia les trenchées, & au’el- 
le eftoit preftea fe déliurer. A la voir enflée comme 
elle efloit , d'autres docteurs moins experimentez 
l'euffent iugée hydropiques mais ils direntrous vna- 
nimement qu'elle deuoit auoir aualé en beuuant des 
crapaux, desharpyes, des griffons, & autresmonftres 
abominables, dont il ÿ en auoit vn qui eftoir tout : 
rouge de fon fang, qui luy defchiroit les entrailles, 
& luy auoitfuccé iufqu'a la moëlledes os. Quoy que 
{a mauuaife couleur, {es inquietudes, & {es courmens 
la peuffent faire foupçonner du mal que les eftran- 
gersappellenr François;toutesfois ilscenclurentrous 
que ce ne pouuoit eftre la proprement le mal de Na: 
ples, maisqu'il n'en vénoit pas de gueres loin ,puis 
que c'eftoit veritablement le mal de Sicile. 

Enfin s'il eft permis de quitter la metaphore, & de 
Aagcprendre, Meflieurs du Parlement parlerent auce 
la Hberté que leur donnoient leur profeffion , & l'a: 
mour qu ils auotent pour leur mere de cetexecrable . 
Sicilien quinous fait verfer cantde larmes, & qui peut 
ellre nous feja verler tant de fang de nos Conci- 


toyens. Cefut lors qu'ils lafcherent la foudre fur La 
tefte de ce Geant ambitieux ; qui deuroit fonger que 
ceux de la fable fentirent la foudre de lupiter en fon 
pays, & que c'eften Sicile que le mont Gibel vomit 
encore de la flame, Ps DA Dans l'éblouyfle- 
ment des honneurs ou nous l'auons éleué, il ne void 
plus la baffeffe de fon origine, quandil eftoit logéau 
Palais Royal, il nelfe fouuenoit plus des cabanes de 
les peres, & ayant eu par noftre moyen.vn chapeau 
rouge, il ne croyoit pas que nous fceuflions que {on 
ayeul en faifoit de toutes couleurs. 

Pour reuenir à la metaphore,, ces fages & auilez 
Medecinsdel'Eftat, qui n'ont du tout point d'incli. 
nation pour la faignée , ny pour les remedes violents, 
ordonnerent premierement vne purgationbenigne 
pour euacuer cette humeur peccante par potion , Vo- 
_Mitoire, ou lauement, tant que la malade en peut 
-eftre foulagée. Que fi cela ne fufifoit pas , ie penfe 
qu'ils feroient contraints à leur grand regret de luy 
laiffer tirer quelques onces de fang, fut-ce du plus 
pur & du plus fyncere, pour en ofter le mauuais & le 
gafté. Nous auons toutes les raifons du monde de 
bien cfperer de leur Ordonnance, puis qu'il refte 
encore aflez de force, & de courage à la malade, & 
que le temps eft propre a telle purgation. Dieu veuile. 
le que ces illuftres Medecins reüfliffent dans vne cu- , 
1e À aus > & {i dificile. 


" Epigramme fur le mefme fuict. 


. France Le mal qui "FE 


Ne te doit pas durer long-tempss | 
Et tu pourras doubler tes ans 
S5 tn prens cette medecine. 
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Autre 
Vn jour on Lira dans l'H iffoires 
Que la France pleine de maux 
Se deffit par Vn: vomitoire 
De mille cuilains animaux. 


… Autre. 
… France qu tes maux efloient grands 
Puis que pour effre Joulagée y NA 
On Fordonne d'eltre parce 
De monfires an lieu d'excremens. 


 … Autre. 


France iamais ne defefpere 2 
De ton {ort toufiours trio mphant,. 
Tu gueriras du malde Mere. 
Afi-tof} que du mal d'Enfant. : 
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